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ADRESSE
T)e VAssemblée provinciale du Nord de Saint-

Domingue à ses Commettans,

Messieurs et chërs Concitoyens,

L^Assemblée provinciale du Nord eft inf-

truite que plufieurs particuliers, ou mal -intentionnés ,,

ou trop crédules
, propagent dans la vUie à^s rapports

& des délations qui ne tendent à rien moins qu'à élever:

des foupçons odieux , foit contre les Chefs du. pouvoir
exécutif , foit contre à^s perfonncs que les circcnftances:

& leur mérite ont placées à éts poftes éminens, foit contre:

à^s Citoyens domiciliés
;
que ces bruits

, pour être invrai-

femblables & abfurdes , n'en obtiennent pas moins une-
certaine croyance dans une partie du Public

, qui ne voit

pas que c'eft-là un des pièges tendus à fa crédulité par des
ennemis trop faibles par eux - mêmes

,
qui ne peuvent

efpérer des {ucchs que dans notre défunion
; & qui ont

cru ne pouvoir mieux y parvenir
_,
qu'en tâchant de rendre

fufpeéls les dépofitaires naturels de notre confiance.

Ces brigands , dans leur aftucieufe audace
, paraiffenc

avoir eu un objet plus prochain
; celui d'imprimer à

leur ligue un caradère impofant , en s'étayant du nom
même de perfonnes conftituées en dignité , 6c par une
facrilége profanation du nom révéré du Monarque
Français.

C'eft , Meilleurs & chers Concitoyens
, par de pareils

moyens que vos vrais ennemis frappent l'imagination de
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ces miférables , aveugles inftrumens de leur férocité ,

& qu'ils les mènent au meurtre & à l'incendie , la

torche du fanatifme à la main. Peut-être n'ont -ils

eu d'autre but que celui-là , & ne s'en font -ils pas

promis l'effet qu'il femblerait produire , d'armer notre

défiance contre des Chefs qui, dans d'autres circoiiftances.

diiticiles , nous ont donné les preuves les moins équi-

voques du defîr fmcère de ramener la tranquillité parmi

nous , Se d'affurer la profpérité de cette Colonie, Mais ,

pourrait -il donc s'élever dans^nos cœurs des doutes in- .

quiétans fur les principes de ces Chefs , dans ce moment

où vous ayant confacré toute leur exidence , ils s'em-

ploient à vous défendre avec un zèle & une ardeur que

les contrariétés les plus amères ne peuvent rallentir ?

Notre vigilance continuelle. Meilleurs & chers Conci-

toyens
,
porte fur tous les points qui intéreflent la tran—

^

quillité publique : les mefures prifes de concert entre les^

deux Afiemblées & les Chefs du pouvoir exécutif , tendent

de la manière la plus efficace, & a la fureté de la ville

,

& à arrêter les progrès de la dévaluation. Mais l'agitation
fg

des efprits, le défordre qu'elle enfante dans l'inadivité &
l'inquiète oifiveté de plufieurs Citoyens ,

peuvent feuls'

arrêter l'effet de ces mefures.

Les rapports & les délations vagues, les foupçons^

élevés & répandus légèrement, les ouï -dire répétés^

dans différens fens ,
prennent infenfiblement une teinte

& dQs caraaères effrayans , lorfque la raifon & la ré-

flexion ne viennent pas en éclairer les objets.

Si dans un tem.ps d'orage, l'homme doit chercher à-

prévoir & a calculer les dangers auxquels il eft expofé

,

c'eft fa prudence & fa raifon , & non les écarts dô fon-

imagination
,

qui doivent guider fes pas dans la férié

des évinemens.
j t^ i
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• Jettons un coup - d'ail fur la profondeur de 1 abîme

que nous creufcrions fous nos pas , fi nos foupçons ou^
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nos inquiétudes nous portaient à renverfer l'édifice dô 1^

force publique
,
que nous avons établi , & a former avec

moins de moyens un nouvel ordre de chofes.

Quels d'entre nous fe chargeraient de cet emploi fi

pénible & fi périlleux, de gouverner la, chofe publique^,.

dans ce temps de calamité , fur -tout, où nous voyons

de toutes parts le fang couler fur des monceaux de

cendres ?

Nous n'avons qu'un moyen certain de faire celTer

bientôt les malheurs qui affligent cette contrée , c'efl: de

nous unir d'intentions & de fait ,
pour défendre ou pour

conferver des intérêts qui font les mêmes pour tous en

général , ôc pour chacun en particulier.

Ne nous donnons pas de mouvemens inutiles d'efprit

& de corps ^ qui , en nous affaibliffant , nous éloignent

du fervice d adivité que notre fituation nous commande.

Si quelqu'un de vous, Meffieurs & chers Concitoyens,

a connaiffance de faits particuliers qui intérelîent la

tranquillité publique
,
que ces faits foient communiqués

au Comité fecret , ou au Comité de furvcillance^ de

l'Allémblée ; mais ne les livrez pas a ces converfations

publiques , fi dangereufes en ce qu'elles ne tendent qu'à

exalter rimaginarion
,

qui enfuite enfante des monftres.

L'AîTemblée provmciale vous invite au contraire , aiî

nom du falut de la Colonie , à faire vos efforts en toutes

circonilances , foit pour ramener , foit pour maintenir

le calme dans les efprits
,

par l'influence de la raifon
^

fur les rapports ou délations, dénués de toutes proba-

bilités , èc auxquels l'irréflexion feule prête des vrai-

femblances.

Soyons unis , Meffieurs & chers Concitoyens
;
jamais

nous n'en avons fenti comme a préfent l'impérieufe né-

ceffité. Songez que notre défunion , rompant toutes

mefures , arrêtant notre marche vers un ennemi
,
qui , en

échappant a notre vengeance ,
porterait encore au loin
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le poignard &c l'incendie , peut entraîner la ruine totale

de la plus riche Colonie de l'univers.

Au Cap , en féance de l'Affemblée provinciale, le n
Septembre 1791.

DOMERGUE jeune , Préfidcnt.

GORMAUX DE LA CHAPELLE, Vicc^-Préfidcnt.

BouYSSOU, Secrctain-pcrpétucL

Poulet, Secrétaire -adjoint.
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De rimprimeriç de l'Assemblée Provineiale du Nord.
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